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Et si on invitait
les hirondelles
à la maison ?

Accueillir des hirondelles de 

fenêtre sous votre corniche, 

une perspective qui pourrait 

bouleverser durablement la vie 

de toute votre famille ! Pour vous 

y aider, Charlie Carels dévoile 

les trucs utilisés avec succès 

par notre Groupe de Travail 

Hirondelles…

Héberger des 
hirondelles pour mieux 
les protéger
Au-delà du plaisir d’admirer les hiron-
delles de fenêtre et de vibrer au rythme 
de leur vie passionnante, pourquoi est-il 
utile de les inviter à nicher chez soi ? À 
première vue, les bonnes corniches ne 
manquent pas dans le quartier... Chez 
vous ou ailleurs, quelle différence ?

À cause des salissures qu’elles peuvent 
causer, leurs nids sont souvent détruits… 
en toute illégalité. S’ajoute à ces expro-
priations abusives la difficulté pour elles 
de trouver de la boue pour construire les 
nids. Dans de telles circonstances, le fai-
ble nombre de jeunes menés à l’envol ne 
compense pas le taux de mortalité na-
turellement très élevé et peut causer en 
quelques années la disparition complète 
des hirondelles d’un village…

Les attirer chez soi, c’est leur garantir 
une adresse où elles pourront se repro-
duire en toute tranquillité, année après 
année. Sans craindre une expulsion 
brutale. Et, si tout va bien, elles y élè-
veront suffisamment de jeunes pour 

garantir l’avenir et la prospérité des hi-
rondelles de tout le quartier !

Engagement, 
responsabilité et 
persévérance 
Attention néanmoins : accueillir des hi-
rondelles chez soi, c’est endosser une 
réelle responsabilité. Avant de convier 
à nicher sur votre maison ces oiseaux 
très fidèles à leur lieu de nidification, 
soyez certain de pouvoir les accueillir 
durant de nombreuses années. Si vous 
envisagez de déménager à moyen ter-
me, installer des nids pour hirondelles 
n’est peut-être pas la meilleure idée qui 
soit… Pourquoi alors ne pas en instal-
ler sur une école ou tout autre bâtiment 
public ? Les communes sont de plus en 
plus favorables à de telles initiatives.

Avant de vous lancer dans cette passion-
nante aventure, vous devez aussi être 
conscient que c’est un projet de longue 
haleine dont le résultat n’est jamais tota-
lement garanti. Il est nettement plus fa-
cile d’attirer un couple de mésanges que 
des hirondelles dans un nichoir.

Charlie Carels, 
coordinateur du Groupe de Travail 
Hirondelles d’Aves-Natagora.
Contact : hirondelles@aves.be
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Et si on invitait
les hirondelles
à la maison ?

Votre maison pourrait-elle leur convenir ?
Voici quelques exigences issues du cahier des charges du Syndicat 
National des Hirondelles de Fenêtre :

 Les nids doivent pouvoir être placés au minimum à 4 ou 5 mètres 
de haut.

 La façade qui accueille les nids doit faire face à un espace très 
dégagé : aucun arbre, mur ou autre obstacle dans un rayon de 
15 à 20 mètres. Et surtout pas de lierre, vigne vierge ou autres 
plantes grimpantes sur les murs ! 

 Les nids doivent prendre place sous de larges débordements (mi-
nimum 40 cm), de manière à être bien protégés des intempé-
ries et plus encore du soleil. Par contre, l’orientation importe peu 
pourvu que les nids soient toujours à l’ombre durant les heures 
chaudes (pour éviter des oisillons cuits à point dès les premières 
grosses chaleurs !). 

 Pour une raison mystérieuse, quand elles ont le choix, les hi-
rondelles semblent préférer nettement le côté « rue » au côté 
« jardin ». L’animation, le trafic et le bruit ne semblent pas les 
déranger.

 Et puis surtout, il faut qu’il y ait déjà des hirondelles nichant dans 
votre quartier, dans un rayon de quelques centaines de mètres 
tout au plus. Si ce n’est pas le cas, vos nids risquent de rester 
désespérément vides durant de très nombreuses années.  À moins 
de les appeler…
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Hirondelles de Panurge ?
Il semble que les hirondelles de cha-
que région aient leur « culture » propre 
(« imprégnation » diront les éthologues). 
Habituées à l’architecture de la région 
qu’elles habitent, elles dédaignent, 
dans un premier temps, toute innova-
tion architecturale, même si ce style de 
construction est colonisé ailleurs par 
leurs congénères.

Avec les nids artificiels, il en va de 
même. Il leur faut s’y habituer avant 
de les adopter. Il s’écoule souvent plu-
sieurs années avant de les voir s’y ins-
taller. Mais, dès qu’une hirondelle aura 
été séduite par un de vos nids artificiels, 
toutes ses copines du coin les adopte-
ront très rapidement. De vrais moutons 
ces hirondelles !

Pas d’hirondelles 
près de chez vous ? 
Appelez-les !
Une méthode a fait ses preuves pour 
attirer les hirondelles : diffuser leur 
chant aux abords de nids artificiels. 
Une mini-chaîne Hi-Fi et deux petits 
baffles émettront en permanence, du 
matin au soir, sauf en cas de mau-
vais temps. Réglez le volume de ma-
nière à ce que le chant soit audible à 
une bonne centaine de mètres. Il est 
conseillé de commencer à diffuser fin 
avril ou début mai et surtout de ne pas 
se décourager trop vite. En effet, les 
premières hirondelles du printemps 
n’y prêteront aucune attention. Ces in-
dividus, qui ont déjà niché, retournent 
sans hésiter vers leur nid de l’an passé. 
Les plus susceptibles de se laisser ten-
ter par votre stratagème sont les jeunes 
adultes qui n’ont jamais niché et qui 
reviennent nettement plus tard dans la 
saison.

En 2009, des dizaines d’exemplaires 
du « CD qui attire les hirondelles » ont 
été distribués par le Groupe de Travail 
Hirondelles (demandez le vôtre par 
email à hirondelles@aves.be). Selon 
les informations très partielles qui nous 
sont parvenues, leur diffusion a porté 
ses fruits en 8 endroits différents.

Nids artificiels ou 
logettes-supports ?
Pour attirer des hirondelles sur un bâ-
timent où elles n’ont jamais niché, la 
pose de nids artificiels est certainement 
la solution la plus efficace. On peut ima-
giner qu’à la vue de ces nids –  qu’elles 
prennent pour des nids naturels –, les 
hirondelles pensent que le lieu est par-
ticulièrement favorable à leur espèce. 
Un nombre de nids élevé semble même 
constituer un stimulus encore plus im-
portant. Nous conseillons donc d’ins-
taller immédiatement plusieurs nids, 
même s’il est probable que, la première 
année, un seul sera occupé.

Certains amis des hirondelles regrettent 
l’usage des nids artificiels. Ils craignent 
que les hirondelles ne perdent leur 
habileté à construire des nids. Leurs 

craintes sont-elles justifiées ? Rien ne 
le prouve mais le débat reste ouvert. Si 
le préfabriqué vous donne des déman-
geaisons, rien ne vous empêche d’ins-
taller quelques logettes-supports pour 
inciter des hirondelles traditionalistes à 
venir y bâtir un nid naturel…

Bacs à boue
Pour se bâtir un bon nid naturel bien so-
lide, toute hirondelle a besoin de boue. 
Ce matériau est malheureusement de 
plus en plus rare, tant dans les quartiers 
urbanisés que dans les campagnes re-
membrées.

Le placement – et l‘entretien – d’un pe-
tit bac contenant de la boue est donc 
une idée séduisante. Dans la pratique, 
il n’est pourtant pas facile de convain-
cre les hirondelles de s’y ravitailler. Nos 

Après 25 ans d’absence…
« Je dois vous l’avouer, moi aussi, je rêvais depuis longtemps d’accueillir des 
hirondelles de fenêtre. Malheureusement, depuis plus de 25 ans, aucune hi-
rondelle n’avait niché dans mon quartier (info recueillie auprès d’un voisin 
assez âgé).

Au printemps 2008, j’ai néanmoins décidé d’essayer de les attirer en diffusant 
leur chant aux abords de nids artificiels récemment placés. Au départ, aucune 
réaction. Mais le soir du 8 mai 2008, j’ai aperçu – non sans émotion – une pre-
mière hirondelle volant au dessus de la maison. Sans hésiter, elle s’est engouf-
frée dans un nid pour y passer la nuit. Cette année-là, elle et son compagnon 
ont élevé deux nichées de 3 et 2 jeunes. En 2009, trois couples ont occupé 
des nids sous ma corniche, produisant 15 jeunes à l’envol. Et deux autres nids, 
placés chez des voisins, ont également hébergé des locataires. Après un quart 
de siècle d’absence, il y a de nouveau des hirondelles dans le quartier ! »
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le bac à boue offre une solution quand 
on ne peut pas ou ne veut pas placer de 

nichoir artificiel. les chances de succès 
sont cependant plus réduites.

le moyen le plus sûr pour attirer les 
hirondelles : diffuser leur chant en 

permanence au printemps à proximité 
immédiate des nids.

Si votre maison ne présente 
aucune corniche suffisamment 
débordante, envisagez 
le placement d’un « faux 
débordement ». Ce modèle simple 
est constitué d’un panneau de 
bois résistant (genre triplex 
marin) de 45 cm de large et qui 
dépasse les nids de 20 cm à 
gauche et à droite, fixé avec deux 
équerres métalliques. les nids 
artificiels sont fixés en dessous. 
Rien ne vous empêche d’imaginer 
une fausse corniche au design 
plus audacieux !
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La Boutique verte de Natagora vous propose des nids de grande qualité. Le stock se 
trouve à la Maison liégeoise de l’Environnement mais, sur demande, des enlèvements 
sont possibles à Bruxelles et à Namur.

www.boutique-verte.be
04/250 95 90
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Attention : arbres !
À force de patience et malgré la 
présence de quelques grands ar-
bres longeant leur maison,  Nadine 
et Mario sont parvenus à séduire un 
couple d’hirondelles. Elles se sont 
installées dans un nichoir qu’elles 
ont garni et y ont déposé 3 œufs.

Les petits étaient à peine nés qu’un 
épervier a senti la bonne affaire. 
Embusqué dans un arbre trop pro-
che du nid, il s’est lancé dans une 
traque sans merci et a capturé les 
deux parents.

Même si les oisillons orphelins 
purent être relogés dans des nids 
contenant des jeunes du même 
âge, cette expérience malheureuse 
confirme tragiquement l’absolue 
nécessité d’un espace bien dégagé 
devant les nids.

expériences ont rencontré jusqu’ici peu 
de succès. Mais nous ne désespérons 
pas d’en améliorer la technique.

Par contre, si vous connaissez la petite 
flaque fréquentée par les hirondelles de 
votre village, nous vous conseillons d’y 
verser régulièrement un bon seau d’eau, 
tout au long des mois de mai et juin. Le 
résultat est garanti : vous permettrez à 
vos hirondelles de continuer à maçonner 
leurs nids, sans interruption, même par 
temps sec persistant.

Planchettes de 
protection et nettoyage 
des nids
Si vous réussissez à les convaincre de 
s’installer chez vous, vous constaterez 
rapidement que les hirondelles sont 
d’infatigables productrices de crottes. 
Un guano de première qualité certes, 
mais légèrement salissant… Il est donc 
conseillé de fixer un plateau anti-fientes 
(de ± 40 cm de large) 50 cm en dessous 
des nids occupés. Plus proche du nid, 
la planchette pourrait servir de perchoir 
à une pie qui en profiterait pour dévorer 
les petits.

Pour assurer un confort quatre étoiles à 
vos protégées, il vous est aussi conseillé 
de nettoyer, chaque année durant la 
mauvaise saison, tous vos nids artificiels : 
vous limiterez ainsi le nombre de parasites 
(hippobosques, punaises…) qui infestent 
souvent les nichées et les affaiblissent.

Gagnez vos voisins 
à la bonne cause 

Concentrer tous les nids d’un quartier sur 
une seule maison peut s’avérer dangereux 
à la longue. Le jour où votre maison chan-
gera de mains, les nouveaux occupants 
permettront-ils aux hirondelles de conti-
nuer à nicher sous les corniches ? Pour 
éviter une disparition locale, nous vous 
conseillons de convaincre un maximum 
de voisins d’adopter eux aussi des nids 
d’hirondelles. Cela permettra d’ailleurs 
d’étoffer la colonie. Et la protection des 
hirondelles aura souvent tendance à re-
créer une véritable convivialité dans les 
quartiers : lors de belles soirées d’été, 
on se retrouvera entre voisins, sur le pas 
de la porte, pour admirer ce merveilleux 
spectacle naturel sans même avoir besoin 
de jumelles. Et les enfants ne seront ja-
mais les moins passionnés !

Nid artificiel, ébauche de 
nid ou logette-support, trois 
options pour inviter les 
hirondelles à l’endroit désiré.

Pour éviter la chute de déjection
sur le sol ou sur les passants, la pose 
d’une planchette est à conseiller.
50 cm sous les nids, pas plus près… 
pour éviter qu’elle serve d’appui aux 
prédateurs.
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